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  Préface


  



  L’histoire, et surtout l’histoire religieuse, se répète souvent.


  Certains disent qu’elle bégaie.


  



  Les premiers chrétiens furent considérés par leurs voisins juifs comme des hérétiques et les bons juifs, c’est-à-dire, les pharisiens, ne reconnaissaient pas dans le rabbi de Galilée le Messie promis dans la Bible. De même, les bons chrétiens voyaient les musulmans comme membres d’une hérésie chrétienne et ce n’est que peu à peu qu’ils comprirent qu’il s’agissait d’un nouveau chapitre de l’histoire du monde. Aujourd’hui, continuant ce qui finit par ressembler à une tradition (!) beaucoup de bons musulmans considèrent les baha’is comme des musulmans hérétiques, suppôts du colonialisme.


  



  Je voudrais essayer de leur montrer qu’ils se trompent et, pour ce faire, quoi de mieux que le Coran pour démontrer que les baha’is sont de bons musulmans au sens éternel du terme ?


  



  Le texte qui suit propose une lecture de quelques versets du saint Coran sur laquelle se baser si l’on veut comprendre la position baha’ie sur l’islam.


  



  Ce faisant, j’ai découvert qu’il existe, comme pour la Bible, différentes traductions du Coran et, comme pour la Bible, ce sont parfois plus que des nuances. Mais on sait que la seule version du Coran acceptée par tous les musulmans est le texte arabe, les différentes traductions n’étant que des aides à la compréhension, ce qui relativise le problème.


  



  Plus étonnant, la numérotation des versets ne concorde pas toujours. Dans la mesure où, depuis le troisième calife, il n’existe plus qu’une seule version acceptée par tous du Livre saint, je ne sais pas l’expliquer.


  



  Partant d’une traduction anglaise, j’ai choisi de suivre dans la traduction française les versets tirés du Saint Coran publié en Arabie Séoudite disponible sur l’internet en PDF. Il a l’avantage de proposer aussi l’original en arabe et le lecteur arabophone pourra ainsi y vérifier la justesse des citations.


  



  Reconnaître la vérité de la religion bahá’íe c’est accepter la vérité de toutes les religions qui l’ont précédée. Cela n’implique pas que les bahá’ís prennent parti entre les différents mouvements qui composent une tradition religieuse (catholiques/protestants/orthodoxes ou sunnites/chiites/etc.) mais qu’ils acceptent la vérité de la mission des Fondateurs de religion, des Prophètes, des Messies, des Avatars qui, compte tenu des différences d’époques et de cultures ont tous, sur le plan spirituel, le même discours qu’on peut synthétiser dans la règle d’or :


  



  Ne fais pas aux autres


  ce que tu ne veux pas qu’ils te fassent.


  



  C’est dans cet esprit que je propose à mes amis musulmans la manière de lire le Coran qu’ont les bahá’ís et c’est ainsi que j’espère ils la recevront.


  



  Pierre Spierckel


  



  *


  



  



  Ne dites pas à quiconque vous adresse le salut [de l’Islam] :


  Tu n’es pas croyant. (4:94)


  



  1. Recherche de la vérité


  



  1. : Si un pervers vous apporte une nouvelle voyez bien clair [de crainte] que par inadvertance vous ne portiez atteinte à des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que vous avez fait. (49:6)


  



  Cette citation nous dit que même si un pervers, un homme méchant, devait nous apporter une nouvelle, nous devrions l’étudier. A fortiori lorsqu’il s’agit d’une bonne nouvelle comme celle qu’apporte le message bahá’í qui confirme toutes les promesses du Coran.


  



  2. On trouve dans les Écrits bahá’ís cette affirmation : le Jour du Jugement dont parle à plusieurs reprises le Coran est arrivé en la personne du Báb et de Bahá’u’láh qui accomplissent la prophétie concernant les deux Manifestations de Dieu qui doivent apparaître en ce jour, c’est-à-dire le Mehdi et, pour les sunnites, le retour du Christ ou le retour de l’Imam Huseyn pour les chiites. C’est le devoir de chaque musulman de chercher à savoir si cette affirmation est vraie comme le demande le Coran dans le verset ci-dessus.


  



  3. Il est vrai que le Coran nous dit que l’islam est l’unique et vraie religion de Dieu et que Muhammad est le Sceau des Prophètes. Mais cela ne devrait pas retenir le musulman craignant Dieu de rechercher la vérité sur la religion baha’ie, parce que : a. Le Coran nous demande de rechercher la vérité et non d’imiter aveuglément les autres.


  b. On trouve dans la religion bahá’íe la clé qui permet au Coran lui-même de nous expliquer le vrai sens des mots islam, Sceau des Prophètes et Jour du Jugement. . Le Coran nous dit qu’il ne faut pas imiter aveuglément ses parents ou des chefs religieux. Voyons les versets du Coran qui confirment ce point :


  a. Muhammad explique comment les incroyants furent détournés de son message simplement parce qu’ils voulurent suivre leurs pères.


  Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion, et nous nous guidons sur leurs traces (43:22). Selon le Coran, cette excuse des incroyants ne fut pas acceptée par Dieu.


  b. Muhammad explique ensuite que désirer imiter ses parents existait aussi dans les religions précédentes : Et c’est ainsi que nous n’avons pas envoyé avant toi d’avertisseur en une cité sans que ses gens aisés n’aient dit : « Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion et nous suivons leurs traces ». (43:22)


  c. Le Coran décrit aussi les conditions des incroyants qui sont jugés par Dieu et il montre comment la seule excuse qu’ils donnent c’est d’avoir été égarés par leurs dirigeants – mais une telle excuse ne sera pas acceptée par Dieu : Seigneur, nous avons obéi à nos chefs et à nos grands. C’est donc eux qui nous ont égarés du Sentier. (33:67)


  



  5. Et n’allons pas prétendre qu’il nous faut accepter ce que la majorité des hommes croient. Notez ce verset :


  Et si tu obéis à la majorité de ceux qui sont sur la terre, ils t’égareront du sentier de Dieu. (6:116)


  



  6. N’oublions pas que le Coran, qui fut envoyé par le Dieu tout-puissant pour guider les hommes, peut aussi nous égarer s’il n’est pas compris comme il faut. C’est ce qui rend la recherche de la vérité par chaque musulman une absolue nécessité :


  Par cela, nombreux sont ceux qu’il égare et nombreux sont ceux qu’il guide. (2:24)


  



  7. De plus, le verset suivant nous enseigne que lorsqu’un Apôtre de Dieu apparaît les hommes vont probablement s’opposer à lui car il vient toujours avec des vérités contraires à vos souhaits :


  Est-ce qu’à chaque fois qu’un Messager vous apportait des vérités contraires à vos souhaits vous vous enfliez d’orgueil ? Vous traitiez les uns d’imposteurs et vous tuiez les autres. (2:87)


  



  8. Finalement, ayons confiance dans notre recherche de la vérité divine car il nous aidera certainement :


  Et quant à ceux qui luttent pour Notre cause, Nous les guiderons certes sur Nos sentiers, (29:69)


  



  *


  



  2. Muhammad, le dernier des Prophètes ?


  



  L’expression Sceau des Prophète est souvent traduite par, dernier Prophète. On lit dans le Coran:Muhammad n’a jamais été le père de l’un de vos hommes, mais le messager de Dieu et le dernier des Prophètes. Dieu est Omniscient. (33:40)


  



  Les musulmans ont interprété ce verset comme disant que les portes de la prophétie ont été fermées pour toujours. Or, la traduction française habituelle:le dernier des prophètes est évidemment une interprétation et non une traduction.


  



  Voyons si une telle compréhension est correcte :


  1. Dans Exode 31:16-17 il est ordonné aux juifs de garder le sabbat comme une alliance éternelle:Les enfants d’Israël observeront le sabbat, en le célébrant, eux et leurs descendants, comme une alliance perpétuelle. Ce sera entre moi et les enfants d’Israël un signe qui devra durer à perpétuité.


  Or Jésus et Muhammad ont brisé le sabbat. Sont-ils de faux prophètes pour autant ?


  



  2. Dans Apocalypse de Jean, 1:11, Jésus est appelé l’Alpha et l’Oméga, le Premier et le Dernier. De même, il dit dans Luc 21:33:Le ciel et la terre passeront mais mes paroles ne passeront pas. Si Jésus est le dernier, pourquoi Muhammad est-il apparu après lui ? Si les paroles de Jésus ne doivent pas changer, pourquoi le Coran ?


  



  a. Dites:Nous croyons en Dieu et en ce qu’on nous a révélé, et en ce qu’on a fait descendre vers Abraham et Ismaël et Isaac et Jacob et les Tribus, et en ce qui a été donné à Moïse et à Jésus, et en ce qui a été donné aux prophètes, venant de leur Seigneur:nous ne faisons aucune distinction entre eux. (2:136)


  



  b. Nous ne faisons aucune distinction entre Ses messagers (2:285)


  



  3. La raison de la présence de ces versets dans les Livres sacrés est que tous les Prophètes de Dieu sont en réalité unis dans leur réalité. Ce qui s’applique à l’un s’applique aux autres. Les versets qui suivent le prouvent :


  



  Dites : Nous croyons en Dieu et en ce qu’on nous a révélé, et en ce qu’on a fait descendre vers Abraham et Ismaël et Isaac et Jacob et les Tribus, et en ce qui a été donné à Moïse et à Jésus, et en ce qui a été donné aux prophètes, venant de leur Seigneur:nous ne faisons aucune distinction entre eux. Et à Lui nous sommes Soumis ». (2:136)


  



  Nous ne faisons aucune distinction entre Ses messagers (2:285)


  Nous t’avons fait une révélation comme Nous fîmes à Noé et aux prophètes après lui. Et Nous avons fait révélation à Abraham, à Ismaël, à Isaac, à Jacob, aux Tribus, à Jésus, à Job, à Jonas, à Aaron et à Salomon, et Nous avons donné le Zabour à David. (4:163)


  



  4. Le Coran enseigne que la révélation de Dieu est sans fin, que sa source est inépuisable : Dis : Si la mer était une encre [pour écrire] les paroles de mon Seigneur, certes la mer s’épuiserait avant que ne soient épuisées les paroles de mon Seigneur, quand même Nous lui apporterions son équivalent comme renfort. (18:109).


  Quand bien même tous les arbres de la terre se changeraient en calames [plumes pour écrire], quand bien même l’océan serait un océan d’encre où conflueraient sept autres océans, les paroles de Dieu ne s’épuiseraient pas. Car Dieu est Puissant et Sage. (31:27)


  



  Le Coran critique les juifs : Et les Juifs disent : La main de Dieu est fermée ! Que leurs propres mains soient fermées, et maudits soient-ils pour l’avoir dit. Au contraire, Ses deux mains sont largement ouvertes : Il distribue Ses dons comme Il veut. (5:64)


  



  Muhammad nous assure que Dieu est libre d’envoyer quand il veut Ceux qu’il choisit vers les hommes : Il fait descendre, par Son ordre, les Anges, avec la révélation, sur qui il veut parmi Ses serviteurs : Avertissez qu’il n’est d’autre divinité que Moi. Craignez-Moi donc. (16:2)


  



  Dieu choisit des messagers parmi les Anges et parmi les hommes. Dieu est Audient et Clairvoyant. (22:75)


  



  Le Coran nous expose aussi un principe universel qui gouverne l’apparition des Messagers de Dieu. Ce principe qui ne souffre d’aucune exception et n’exclut donc pas l’islam, affirme qu’à tout peuple qui reçoit le Messager de Dieu est donné une limite, un moment prédestiné. C’est à ce moment-là que Dieu révèle un Livre divin par l’intermédiaire de son Messager, livre qui scelle les temps passé et qui ouvre les temps à venir. Voici les versets qui expriment ce principe : Pour chaque communauté il y a un terme. Quand leur terme vient, ils ne peuvent le retarder d’une heure et ils ne peuvent le hâter non plus. (7:34)


  



  Chaque échéance a son terme prescrit. Dieu efface ou confirme ce qu’il veut et l’écriture primordiale est auprès de lui. (13:38-39)


  



  Nulle communauté ne peut avancer ni reculer son terme. (23:43)


  Des versets cités depuis le début de cet article deux points émergent qui prouvent que l’expression Sceau des Prophètes ne peut pas vouloir dire que c’est la fin de la Révélation divine :


  a. En comprenant l’unité ontologique, fondamentale, des Prophètes de Dieu on comprend qu’un titre qui s’applique à l’un peut s’appliquer à tous les autres.


  b. La Révélation divine n’a pas de fin. Dieu est libre de nous envoyer qui il veut et Dieu a fixé un temps pour chaque religion.


  



  On peut se demander alors pourquoi Muhammad est désigné comme le Sceau des Prophètes ? C’est ce que nous allons voir maintenant.


  



  Le Coran utilise deux mots différents : nabi (prophète) et rassoul (apôtre ou messager), comme dans ce verset : Nous n’avons envoyé, avant toi, ni Messager ni prophète… (22:51)


  



  Ou dans les versets Moïse est appelé apôtre aussi bien que prophète alors qu’Aaron n’est appelé que prophète : Et mentionne dans le Livre Moïse. C’était vraiment un élu, et c’était un Messager et un prophète. (19:52)


  



  Et par Notre miséricorde, Nous lui donnâmes Aaron son frère comme prophète. (19:53)


  



  le mot nabi (prophète) a le sens de celui qui prédit un événement futur, alors que rassoul veut dire celui que Dieu envoie avec un message. Tous les Élus de Dieu furent nabi ou prophètes parce qu’ils prévinrent leur peuple et prédirent l’avènement de l’événement le plus important de l’histoire d’une religion : le Jour du jugement. Il est d’ailleurs intéressant de remarquer que ce Jour du jugement est apelé dans le Coran (78) le Naba (la nouvelle) un mot qui a la même racine que nabi. Ainsi, selon le Coran, un nabi est spécifiquement celui qui prédit le Jour du Jugement.


  



  Le verset que nous avons cité au début qui désigne Muhammad comme le Sceau ne dit pas qui’il est le Sceau de rassoul (apôtre ou messager) mais seulement le Sceau des nabi (prophètes qui prédisent le Jour du Jugement). Ce verset ne dit donc pas qu’il n’y aura plus d’Apôtres ou de Messagers envoyés par Dieu, il dit seulement que Muhammad (appelé aussi l’Avertisseur. (Voir 33:44-45) est le dernier des Élus de Dieu à avertir et à préparer le monde pour l’avènement du Jour du Jugement puisqu’immédiatement après la fin de sa dispensation* le Jour du Jugement lui-même viendra. Et c’est exactement ce que le Báb et Bahá’u’lláh ont annoncé : Leur Jour, qui suit immédiatement la dispensation de Muhammad, est l’achèvement et l’accomplissement des prophéties de toutes les religions du passé, l’avènement du Jour du Jugement promis.


  



  9. Comprendre la différence entre nabi et rassoul éclaire la lecture de ces paroles rassurantes du Coran : Ô enfants d’Adam ! Si des messagers [rassoul] parmi vous viennent pour vous exposer Mes signes, alors ceux qui acquièrent la piété et se réforment, n’auront aucune crainte et ne seront point affligés. (7:35)


  



  Les baha’is affirment que Muhammas est bien le Sceau des Prophètes, que le Jour du Jugement est venu, que deux Apôtres de Dieu, le Báb et Bahá’u’lláh sont apparus et ont enseigné dans leurs Écrits que la Révélation de Dieu est progressive et contiue et elle continuera à être envoyée aux hommes d’âge en âge.


  



  Telle est la règle de Dieu appliquée aux générations passées. Et tu ne trouveras jamais de changement à la règle de Dieu. (48:23)


  



  * dispensation : ce mot anglais n’a pas d’équivalent en français. Il veut dire tout à la fois : la mission du Prophète, ses fruits et la durée de son message. On parle ainsi de la dispensation du Christ, de Muhammad…


  



  *


  



  3. Sens du mot islam.


  a. Certes, la religion acceptée de Dieu, c’est l’Islam. (3:17) b. Et quiconque désire une religion autre que l’Islam, ne sera point agrée, et il sera, dans l’au-delà, parmi les perdants. (3:85) c. Aujourd’hui, j’ai parachevé pour vous votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et j’agrée l’Islam comme religion pour vous. (5:4)


  



  Ces trois versets expliquent pourquoi les musulmans considèrent la religion du Coran comme la dernière.


  



  Voyons les choses de plus près. Islam veut dire abandon ou soumission de sa volonté à la volonté de Dieu exprimée par le dernier en date des Messagers de Dieu. Au temps de Muhammad ceux qui se soumirent à Dieu furent appelés musulmans. Mais le Coran n’en reste pas à cette appellation étroite et l’on découvre facilement que beaucoup de gens y sont appelés musulmans parce qu’ils se soumirent en leur temps à la volonté divine. Exemples : Noé est appelé soumis, c’est-à-dire, musulman dans 10:72. Abraham, Jacob et ses enfants sont aussi appelés musulmans dans 2:132. Moïse et ses disciples sont des musulmans dans 10:84 et dans 7:126. Finalement, les disciples du Christ sont aussi appelés musulmans : Et quand J’ai révélé aux Apôtres ceci : Croyez en Moi et Mon messager [Jésus] Ils dirent : Nous croyons ; et atteste que nous sommes entièrement soumis. (5:111)


  



  Nous voyons par là que l’Auteur du Coran, en parlant de l’islam, pense à la religion universelle de Dieu, dans le passé, dans le présent et dans le futur. Cette religion universelle est bien sûr la seule vraie religion acceptée par Dieu comme en témoignent les versets ci-dessus. Dans son sens profond et universel, l’islam trouve maintenant son expression dans la religion bahá’íe. Que le musulman sincère prenne donc ces versets définissant l’islam non comme une pierre d’achoppement mais comme un marchepied.


  



  *


  



  4. Qu’est-ce que le jour du jugement ?


  



  1. Le Coran enseigne que la signification de cet événement est un mystère que Dieu dévoilera le jour même du jugement : Ils t’interrogent sur l’Heure : Quand arrivera-t-elle ? Dis : Seul mon Seigneur en a connaissance. Lui seul la manifestera en son temps. (7:187)


  



  


  Ainsi, ce que les hommes ont pensé concernant le Jour du Jugement n’est qu’imagination. Comment les chefs musulmans peuvent-ils dire que le Jour du Jugement n’est pas encore là et malgré tout essayer d’en expliquer littéralement la nature et les signes ?


  



  2. Le Coran explique aussi qu’il est divisé en deux parties : l’une qui est facile à comprendre, appelée la partie évidente et l’autre écrite en forme de parabole, appelée la partie figurative. La première partie est claire et sans équivoque alors que la seconde est révélée dans une langue pleine de figures de style et ne peut être correctement comprise. Cette partie a besoin d’être interprétée, mais d’après le Coran ce n’est pas à l’homme mais à Dieu de le faire et Dieu révélera son interprétation plus tard. Voici les versets qui traitent ce sujet : C’est lui qui a fait descendre sur toi le Livre [le Coran] : il s’y trouve des versets sans équivoque, qui sont la base du Livre, et d’autres versets qui peuvent prêter à des interprétations diverses. Les gens, donc, qui ont au cœur une inclinaison vers l’égarement, mettent l’accent sur les versets à équivoque, cherchant la dissension en essayant de leur trouver une interprétation, alors que nul n’en connaît l’interprétation, à part Dieu. (3:7)


  



  […] Nous leur avons, certes, apporté un Livre que Nous avons détaillé, en toute connaissance, à titre de guide et de miséricorde pour les gens qui croient.


  Attendent-ils uniquement la réalisation [de Sa menace et de Ses promesses] ? Le jour où sa [véritable] réalisation viendra, ceux qui auparavant l’oubliaient diront : Les messagers de notre Seigneur sont venus avec la vérité. (7:52-53)


  



  Il est remarquable que la plupart des versets métaphoriques du Coran sont ceux qui décrivent le Jour du Jugement. Puisque la signification du Jour du jugement ne doit être dévoilée par Dieu que lorsque ce Jour sera enfin là, il s’ensuit que l’interprétation promise et l’avènement du Jour lui-même doivent forcément intervenir ensemble. Non seulement le Báb et Bahá’u’lláh ont proclamé venu le Jour du Jugement mais ils nous ont aussi donné dans leurs Écrits le vrai sens des symboles et des allégories du Livre sacré.


  



  3. La description que donne le Coran des phénomènes physiques qui doivent prendre place dans le monde au Jour du Jugement est saisissante. Par exemple, la terre doit être changée en une autre terre (14:48 ; 84:3 ; 50:44 ; 30:50 ; 57:17) et le ciel doit se déchirer (84:1 ; 82:1 ; 78:19 ; 21:104 ; 55:37 ; 44:10 ; 25:25 ; 39:67). On lit même dans la sourate 81:11 : le ciel écorché. Et dans la sourate 70:8 : le jour où le ciel sera comme du métal en fusion.


  



  Laa terre doit aussi trembler et les montagnes disparaître (27:88 ; 56:5 ; 101:5 ; 73:14 ; 77:10 ; 78:20 ; 81:3 ; 20:105).


  



  De même, le soleil doit s’obscurcir (81-1) et les étoiles se disperser et disparaître (82-2 ; 77:8).


  



  Comparons maintenant d’autres versets avec la description ci-dessus. Remarquez les mots soulignés dans les trois versets suivants :


  



  Est-ce qu’ils sont sûrs que le châtiment de Dieu ne viendra pas les couvrir ou que l’Heure ne leur viendra pas soudainement, sans qu’ils s’en rendent compte ? (12:107)


  Et avertis-les du jour du Regret, quand tout sera réglé ; alors qu’ils sont [dans ce monde] inattentifs et qu’ils ne croient pas. (19:39)


  Ensuite, le Jour de la Résurrection, les uns rejetteront les autres, et les uns maudiront les autres. (29:25)


  



  Maintenant, posons-nous la question : si les descriptions effrayantes des changements qui doivent advenir dans le monde physique au Jour du Jugement devaient être comprises littéralement, il est peu probable que les incroyants n’en soient pas conscients, qu’ils ne sachent pas que ce Jour s’est levé. Une fois que tout sera réglé, seront-ils toujours insouciants et incroyants ? Si les signes matériels devaient être aussi importants et catastrophiques serait-il possible qu’il y ait encore des incroyants, des égarés et des maudisseurs ?


  



  À l’évidence, la réponse est que les signes du Jour du Jugement doivent être interprétés symboliquement et non littéralement. Cela permet de comprendre pourquoi l’incroyance et l’égarement règneront encore à ce moment-là.


  



  4. Nous venons de comprendre que les événements du Jour du Jugement doivent être compris symboliquement ou spirituellement. Nous allons maintenant voir que ces développements spirituels doivent arriver progressivement :


  



  Et ils te demandent de hâter [l’arrivée] du châtiment. Jamais Dieu ne manquera à Sa promesse. Cependant, un jour auprès de ton Seigneur, équivaut à mille ans de ce que vous comptez. (22:47)


  Ce verset nous montre que le Jour du Jugement n’est pas un jour ordinaire de 24 heures, mais un jour de 1000 ans.


  


  Du mort, il fait sortir le vivant, et du vivant, il fait sortir le mort. Et il redonne la vie à la terre après sa mort. Et c’est ainsi que l’on vous fera sortir. (30:19)


  Cette expression on vous fera sortir est généralement considéré par les commentateurs comme une référence au Jour du Jugement. Nous voyons ainsi que la résurrection des morts ou la nouvelle création comme elle est parfois appelée dans le Coran, le Jour du Jugement, est comparée à la croissance de la végétation sur terre et la croissance végétale est un processus graduel.


  



  5. Le Coran nous dit aussi que le Jour du Jugement Dieu révélera un nouveau Livre, qu’il y aura un appel et que la nouvelle création n’est autre que la Foi de Dieu.


  Et au Jour de la Résurrection, nous lui sortirons un écrit qu’il trouvera déroulé (17:13).


  Le jour où il vous appellera. (17:52)


  Et sois à l’écoute, le jour où le Crieur criera d’un endroit proche, le jour où ils entendront en toute vérité le Cri. Voilà le Jour de la Résurrection (50:41-42)


  Dirige tout ton être vers la religion exclusivement [pour Dieu], telle est la nature que Dieu a originellement donnée aux hommes — pas de changement à la création de Dieu -. Voilà la religion de droiture ; (30:30)


  Ainsi, le Jour du Jugement sera témoin de la révélation d’un nouveau Livre : les Écrits sacrés de Bahá’u’lláh. Le Crieur est aussi Bahá’u’lláh et la place proche d’où il appelle les gens était Bagdad d’où Bahá’u’lláh annonça sa mission.


  



  6 : Voyons maintenant comment le Coran lui-même explique quelques-uns des termes et des expressions utilisés dans la description du Jour du Jugement :


  



  Vie : Un des événements importants arrivant le Jour du Jugement c’est que les morts retrouveront la vie. Comme déjà vu, ici le sens est la vie spirituelle, la vie de la foi. Le verset suivant fut révélé à Hamzih, l’oncle de Muhammad, lorsqu’il devint musulman. Hamzih qui était un païen avant sa conversion est qualifié de mort et, à la suite de son acceptation de l’islam, il est dit revivifié, ayant reçu la lumière : Est-ce que celui qui était mort et que nous avons ramené à la vie et à qui nous avons assigné une lumière grâce à laquelle il marche parmi les gens, est pareil à celui qui est dans les ténèbres sans pouvoir en sortir ? (6:122)


  Ce verset est intéressant parce qu’il montre que les mots vie et lumière doivent tous les deux être pris dans un sens spirituel et non matériel. Et ceux qu’ils invoquent en dehors de Dieu ne créent rien, et ils sont eux-mêmes créés. Ils [les incroyants] sont morts, et non pas vivants, et ils ne savent pas quand ils seront ressuscités. (16:20-21) Ô vous qui croyez ! Répondez à Dieu et au Messager lorsqu’il vous appelle à ce qui vous donne la [vraie] vie (8:24)


  Lumière : Le Jour du Jugement, le soleil doit être replié et perdre sa lumière causant ainsi la confusion dans les cieux, parmi les étoiles, les nuages, etc. ainsi que sur la terre. Lorsque le soleil, centre du système solaire, est perturbé, il est évident que toutes les parties de ce système le sont aussi. L’interprétation bahá’íe dit que la lumière est une lumière spirituelle et que le soleil, centre de la lumière dans notre système, symbolise la Manifestation ou Apôtre de Dieu en chaque chaque Jour ou chaque dispensation. L’obscurité, la perte de lumière, représente l’incroyance, l’égarement et la méchanceté des gens. Le ciel symbolise la religion de Dieu dans laquelle brillent les Manifestations. Le soleil brille toujours même si des nuages le cachent, nuages qui viennent de l’humidité de la terre. Dans un sens spirituel, la Lumière de Dieu brille toujours, mais les hommes ne peuvent pas toujours la voir à cause des nuages des imaginations fantaisistes qui montent du cœur et de l’esprit des gens (la terre) et cachent sa lumière. Les étoiles représentent les dirigeants religieux qui apparaissent dans le ciel de la religion une fois que la Manifestation a quitté ce monde. La chute des étoiles (impossible littéralement) symbolise leur chute spirituelle aux yeux des hommes.


  Voyons quelques versets coraniques qui expliquent le sens du mot lumière : Dieu est la Lumière des cieux et de la terre. (24:35) Ils veulent éteindre avec leurs bouches la lumière de Dieu, alors que Dieu ne veut que parachever sa lumière, quelque répulsion qu’en aient les mécréants. (9:32) Une lumière et un Livre explicite vous sont certes venus de Dieu ! (5:15) (Voici) un livre que nous avons fait descendre sur toi, afin que – par la permission de leur Seigneur – tu fasses sortir les gens des ténèbres vers la lumière, sur la voie du Tout-Puissant, du Digne de louange.(14:1) Ce sont quelques-uns des nombreux versets qu’on trouve dans le Coran. En dehors du Coran, il existe une tradition dans l’islam qui dit que le Dernier Jour le soleil se lèvera au maghreb c’est-à-dire à l’ouest où il se couche d’habitude. Le Soleil de Muhammad s’est couché dans l’islam. Le nouveau Soleil, Bahá’u’lláh, s’élève depuis l’Islam.


  La terre et son tremblement : Nous lisons dans le Coran (22:1 et 99:1) qu’au Dernier Jour la terre sera secouée et tremblera ; nous avons déjà vu que la terre est le symbole du cœur des hommes. Voici deux versets qui confirment cette lecture : Ce jour-là, il y aura des cœurs qui seront agités d’effroi. (79:8) Les croyants furent alors éprouvés et secoués d’une dure secousse. (33:11)


  Le Feu : S’adressant aux croyants Muhammad décrit leur condition d’avant : Et alors que vous étiez au bord d’un abîme de Feu, c’est Lui qui vous en a sauvés. Ainsi, Dieu vous montre Ses signes afin que vous soyez bien guidés. (3:103)


  Les sens physiques : Dieu a scellé leurs [les infidèles] cœurs et leurs oreilles ; et un voile épais leur couvre la vue ; (2:7) Sourds, muets, aveugles, ils ne peuvent donc pas revenir [de leur égarement]. (2:17) Ils ont des cœurs, mais ne comprennent pas. Ils ont des yeux, mais ne voient pas. Ils ont des oreilles, mais n’entendent pas. Ceux-là sont comme les bestiaux, même plus égarés encore. Tels sont les insouciants (7:179)


  Le Retour : Dans les versets qui suivent, Muhammad rapporte les arguments échangés entre les juifs et lui : Vraiment Dieu nous a enjoint de ne pas croire en un messager tant qu’Il ne nous a pas apporté une offrande que le feu consume. – Dis : Des messagers avant moi vous sont, certes, venus avec des preuves, et avec ce que vous avez dit [demandé]. Pourquoi donc les avez-vous tués, si vous êtes véridiques ? (3:183) ans ce verset nous voyons que Muhammad, par ces mots : Pourquoi donc les avez-vous tués ? accuse les juifs vivant à son époque d’avoir tué les Apôtres de Dieu des temps passés. Comment les juifs vivant au temps de Muhammad auraient-ils pu vivre des milliers d’années avant, au temps des anciens Prophètes ? Pourquoi Muhammad les accuse-t-il d’avoir tué ces Prophètes ? La seule réponse possible c’est que le retour n’est pas le retour des mêmes personnes mais le retour des mêmes caractéristiques dans d’autres gens.


  Le retour. Il en est de même pour le retour attendu de Jésus au Jour du Jugement (voir 4:158 et 43:61). Son retour n’est pas celui du Jésus d’il y a deux mille ans descendant du ciel matériel, mais l’avènement de l’Apôtre de Dieu promis ayant les mêmes qualités démontrées par Jésus pendant sa mission sur terre. C’est-à-dire Bahá’u’lláh, la Gloire de Dieu, dont la vie sainte et les enseignements sont la base même de l’amour et de la paix dans le monde.


  Dieu et ses anges : Le verset qui affirme que Dieu et ses anges viendront le Jour du Jugement se lit ainsi : Qu’attendent-ils sinon que Dieu leur vienne à l’ombre des nuées de même que les Anges et que leur sort soit réglé ? Et c’est à Dieu que toute chose est ramenée. (2:206) Ici Dieu fait référence à la Manifestation de Dieu qui doit apparaître au Dernier Jour. Dieu est au-delà des choses matérielles et n’est pas visible. Le Coran confirme que ce qui s’applique aux Manifestations de Dieu s’applique à Dieu lui-même : Ceux qui te prêtent serment d’allégeance ne font que prêter serment à Dieu. (48:10) Quant aux anges ce sont les saints et les héros de la religion de Dieu qui proclament ses nouvelles. Remarquez ce verset : Si Nous avions désigné un Ange [comme prophète], Nous aurions fait de lui un homme. (6:8)


  Deux coups de trompe : Le Coran annonce que la Trompe de Dieu, autrement dit la Cause de Dieu, sonnera deux fois le Jour du Jugement, c’est-à-dire qu’il y aura deux Manifestations de Dieu en succession, le Báb et Bahá’u’lláh. Et on soufflera dans la Trompe, et voilà que ceux qui seront dans les cieux et ceux qui seront sur la terre seront foudroyés, sauf ceux que Dieu voudra [épargner]. Puis on y soufflera, et voilà debout à regarder. Et la terre resplendira de la lumière de son Seigneur. (39:68-69) Le jour où [la terre] tremblera [au premier son du clairon]… immédiatement suivi du deuxième…. Il n’y aura qu’une sommation (79:6-7 & 13)


  Remarquez l’expression immédiatement suivi et Il n’y aura qu’une sommation. En effet, Bahá’u’lláh suit de très près le Báb et leurs deux Causes se sont unies en une seule religion mondiale. La terre resplendira de la lumière de son Seigneur fait référence au nom de Bahá’u’lláh dont la première partie, Bahá signifie en arabe gloire, splendeur, lumière, tandis que la seconde partie, de Dieu est équivalent à de son Seigneur.


  Autres signes : Parmi ce qui doit arriver au Jour du Jugement, on trouve dans le Coran que les juifs ne seront plus soumis aux chrétiens, et que l’inimitié et la haine entre les juifs eux-mêmes et le sectarisme entre les chrétiens continuera jusqu’au Jour du Jugement. Voici les versets : Ô Jésus, certes, Je vais mettre […] jusqu’au Jour de la Résurrection, ceux qui te suivent au-dessus de ceux qui ne croient pas [les juifs]. Puis, c’est vers Moi que sera votre retour, et Je jugerai, entre vous, ce sur quoi vous vous opposiez. (3:55).


  Nous avons jeté parmi eux [les juifs] l’inimitié et la haine jusqu’au Jour de la Résurrection. (5:64) Et de ceux qui disent : Nous sommes chrétiens […] Nous avons pris leur engagement. Mais ils ont oublié une partie de ce qui leur a été rappelé. Nous avons donc suscité entre eux l’inimitié et la haine jusqu’au Jour de la Résurrection. (5:14) Voyez comme ces prophéties sont vraies. Après des siècles de sujétion les juifs ont établi une nation indépendante et voyez comme l’inimitié et la haine se transforment en unité et en amour lorsque juifs et chrétiens deviennent bahá’ís.


  N’oublions pas que Muhammad fait référence à sa Cause comme moyen de décider entre les opinions différentes et de résoudre les disputes religieuses de son époque (16:64). C’est pourquoi lorsqu’il parle du Dernier Jour comme du Jour où les différences et les disputes religieuses seront enfin résolues il veut certainement parler de l’avènement d’une nouvelle mesure de grâce divine par l’intermédiaire d’une nouvelle religion révélée par Dieu. Remarquez dans le verset suivant le grand nombre de religions qui verront leurs questions et leurs problèmes résolus au Jour du Jugement : Certes, ceux qui ont cru [les musulmans], les juifs, les sabéens [adorateurs des étoiles], les nazaréens, les mages et ceux qui donnent à Dieu des associés [païens], Dieu tranchera entre eux le jour de Jugement, car Dieu est certes témoin de toute chose.(22:17) Il est clairement dit que le Jour du Jugement sera le Jour de l’Unité. Bahá’u’lláh annonce l’unité de l’humanité en cet âge glorieux et l’établit grâce à ses enseignements. : Seigneur ! C’est toi qui rassembleras les gens, un jour – en quoi il n’y a point de doute – Dieu, vraiment, ne manque jamais à Sa promesse. (3:9) Dis : En vérité les premiers et les derniers seront réunis pour le rendez-vous d’un jour connu. (56:49-50)


  La vie après la mort : Selon l’interprétation bahá’íe du Coran et les enseignements de Bahá’u’lláh, l’âme de l’homme après la mort du corps reçoit immédiatement son jugement individuel pour ses actions et sa vie dans ce monde matériel. On pourrait parler de résurrection individuelle de l’âme de l’homme dans l’autre monde où il recevra ses justes punitions et récompenses. Les versets suivants du Coran prouvent la vérité de ce point de vue.


  Dans l’histoire du martyre de Habib le charpentier par les gens d’Antioche, le Coran dit : Alors il [lui : Habib] fut dit : Entre au Paradis. Il dit : Ah si seulement mon peuple savait !…. En raison de quoi mon Seigneur m’a pardonné et mis au nombre des honorés. (36:25-26) Ne pense pas que ceux qui ont été tués dans le sentier de Dieu soient morts. Au contraire, ils sont vivants, auprès de leur Seigneur, bien pourvus et joyeux de la faveur que Dieu leur a accordée (3:169-170)


  Ô toi, âme apaisée, retourne vers ton Seigneur, satisfaite et agréée, entre donc parmi mes serviteurs, et entre dans Mon Paradis (89:27-30)


  •


  



  5. Comment distinguer le vrai du faux ?


  Le Coran enseigne que les miracles ne devraient pas servir à conduire les gens à croire. Un Livre saint révélé par l’Apôtre de Dieu est suffisant : Et ils dirent : Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre sur lui des prodiges de la part de son Seigneur ? Dis : Les prodiges sont auprès de Dieu. Moi, je ne suis qu’un avertisseur bien clair. Ne leur suffit-il donc point que nous ayons fait descendre sur toi le Livre et qu’il leur soit récité ? Il y a assurément là une miséricorde et un rappel pour des gens qui croient. (29:49-50)


  



  Ce qui ne veut pas dire que les Manifestations de Dieu ne peuvent produire des miracles, mais la preuve de la mission de la Manifestation ne doit pas être basée sur eux. Sa seule preuve, comme indiqué ci-dessus, est la révélation d’un Livre. Le Báb et Bahá’u’lláh révélèrent leurs Écrits en arabe et en persan. Les Écrits saints de Bahá’u’lláh comptent plus de 100 volumes dont plusieurs sont traduits en français.


  



  Le Coran offre une autre preuve qui démontre la validité d’un Message divin : si cela vient vraiment de Dieu il se répandra et les hommes y répondront et y feront allégeance malgré les argumentations qu’on leur opposera : Et ceux qui discutent au sujet de Dieu, après qu’il a été répondu à [Son appel], leur argumentation est auprès de Dieu sans valeur. Une colère tombera sur eux et ils auront un dur châtiment. (42:16)


  



  Non seulement les hommes ont répondu et se sont soumis au message de la Foi bahá’íe mais plusieurs milliers de ses disciples dévoués ont déjà donné leur vie pour témoigner de sa vérité.


  



  Une autre preuve de la mission des Prophètes qu’on trouve dans le Coran dit que la vraie religion de Dieu, comme un bon arbre, donne de bons fruits, que les vrais Prophètes et leurs disciples reçoivent des bénédictions divines et que Dieu les assiste alors que le faux ou le mauvais Prophète, comme un mauvais arbre, est déraciné et que ses mensonges et ses enseignements trompeurs sont révélés aux hommes. Voici ces versets : N’as-tu pas vu comment Dieu propose en parabole une bonne parole pareille à un bel arbre dont la racine est ferme et la ramure s’élançant dans le ciel ? Il donne à tout instant ses fruits, par la grâce de son Seigneur. Dieu propose ses paraboles à l’intention des gens afin qu’ils s’exhortent. Et une mauvaise parole est pareille a un mauvais arbre, déraciné de la surface de la terre et qui n’a point de stabilité. (14:24-26)


  



  Dieu a prescrit : Assurément, Je triompherai, moi ainsi que Mes Messagers. En vérité Dieu est Fort et Puissant. (58:21)


  



  En effet, notre Parole a déjà été donnée à nos serviteurs, les Messagers, que ce sont eux qui seront secourus. et que nos soldats auront le dessus. (37:171-173)


  Car l’Erreur est destinée à disparaître. (17:81)


  Bien au contraire, Nous lançons contre le faux la vérité qui le subjugue, et le voilà qui disparaît. (21:18)


  Conformément au principe ci-dessus, en dépit de l’emprisonnement à vie de Bahá’u’lláh, du martyre du Báb et de pas moins de vingt mille de ses disciples loyaux, la religion bahá’íe a diffusé sa lumière sur les cinq continents, dans 256 pays et territoires, a traduit et distribué ses ouvrages dans plus de 800 langues et le nombre de ses disciples venus de toutes les religions et de toutes les races croît constamment. N’est-ce pas une preuve éloquente de la vérité et de la validité de sa mission divine ?


  



  Dans le Coran on trouve encore une autre preuve pour distinguer le vrai du faux, c’est l’accomplissement des prophéties qu’on trouve dans les Écritures des religions précédentes : Et ils disent : Pourquoi ne nous apporte-t-il pas un miracle de son Seigneur ? La Preuve [le Coran] de ce que contiennent les écritures anciennes ne leur est-elle pas venue ? (20:133)


  



  Le but de ces quelques notes est de présenter brièvement quelques des preuves de la véracité de la religion bahá’íe que l’on trouve dans le Coran. Il n’est pas possible ici de passer en revue toutes les Écritures des religions précédentes. Qu’il suffise de dire que l’étude des ouvrages bahá 'ís montrera qu’on y trouve des preuves claires et convaincantes, non seulement tirées du Coran mais aussi de la Torah pour les juifs, du Nouveau testament pour les chrétiens ainsi que des Livres saints des zoroastriens, des bouddhistes et des hindous. Car la vérité de la religion bahá’íe vient de la vérité des religions qui l’ont précédée, puisqu’elles ont toutes été soumission à Dieu, islam.


  



  Enfin, la dernière preuve que le Coran nous donne comme critère pour distinguer le vrai du faux est ce verset : Dis : Ô vous qui pratiquez le judaïsme ! Si vous prétendez être les bien aimés de Dieu à l’exclusion des autres, souhaitez donc la mort, si vous êtes véridiques. Or, ils ne la souhaiteront jamais, à cause de ce que leurs mains ont préparé. Dieu cependant connaît bien les injustes. (62:6-7)


  



  Cette preuve, ce critère, c’est que les disciples acceptent volontiers d’offrir leur vie, non pour un hypothétique bénéfice dans l’autre monde, mais pour témoigner de la vérité de leur foi. Une étude de l’histoire bahá’íe montrera comment les milliers de martyrs qui moururent pour l’amour de Bahá’u’lláh le firent avec la confiance, l’abnégation, la motivation, et la joie spirituelle les plus grandes.


  



  •


  



  6. Pourquoi Bahá’u’lláh apporte-t-il de nouvelles lois ?


  



  1. Les enseignements religieux des Prophètes sont partagés en deux. La première partie comporte des enseignements qui traitent de la vie spirituelle des hommes : unité, sincérité, détachement, amour, etc. Ces enseignements sont éternels et à la base de toute religion. La seconde partie comporte des lois qui traitent de la vie matérielle de l’homme comme le mariage, le divorce, l’héritage, la nourriture, la prière et le jeûne, les aliments interdits, etc. adaptées par chaque Manifestation de Dieu aux conditions de l’époque où elle apparaît.


  



  Ce principe est présent aussi dans le Coran. Concernant les lois qui changent dans la vie matérielle nous lisons ce qui suit : À chacun de vous [Moïse, Jésus et Muhammad] Nous avons assigné une législation et un plan à suivre. Si Dieu avait voulu, certes Il aurait fait de vous tous une seule communauté. (5:48)


  À chaque communauté, Nous avons assigné un culte à suivre. Qu’ils ne disputent donc point avec toi l’ordre reçu ! Et appelle à ton Seigneur. (22:67)


  



  Considérant la partie inchangeable des enseignements religieux qui affecte la vie spirituelle de l’homme, nous remarquons que Muhammad appelle l’Ancien Testament Al-Furqán : Nous avons déjà apporté a Moïse et Aaron le Livre du discernement [la Thora] ainsi qu’une lumière et un rappel pour les gens pieux, 21:48), puis il utilise le même titre pour le saint Coran : Qu’on exalte la Bénédiction de Celui qui a fait descendre le Livre de Discernement sur Son serviteur, afin qu’il soit un avertisseur à l’univers. 25:1).


  



  Les lois de l’Ancien testament sont évidemment différentes de celles du Coran et les deux Livres saints ne sont pas les mêmes, mais en utilisant le même titre pour les deux Livres Muhammad était conscient des enseignements fondamentaux spirituels des deux Livres qui sont bien sûr identiques.


  



  De même, lorsque Bahá’u’lláh est apparu, alors que l’essence de ses enseignements moraux et spirituels est la même que celle des Révélations précédentes, il a révélé en accord avec les besoins d’une société changeante et en progrès, des lois et des ordonnaces adaptées à notre époque.


  



  Dieu, dans le Coran, nous rassure. Il est le seul à pouvoir changer les versets et les lois mais : Si nous abrogeons un verset quelconque ou que Nous le fassions oublier, nous en apportons un meilleur, ou un semblable. Ne sais-tu pas que Dieu est Omnipotent ? (2:106)


  



  3. Le Coran interdit clairement aux musulmans de se diviser, comme dans ces deux versets :


  Établissez la religion ; et n’en faites pas un sujet de division. (42:13)


  Revenez repentants vers lui ; craignez-le, accomplissez la Salat et ne soyez pas parmi les associateurs, parmi ceux qui ont divisé leur religion et sont devenus des sectes, chaque parti exultant de ce qu’il détenait. (30:31-32)


  



  Malheureusement, en dépit de ces claires injonctions l’islam est divisé en au moins soixante-douze sectes. Est-ce obéir à Dieu ? Quel autre pouvoir que celui d’une nouvelle Révélation de Dieu pourrait réunir un islam divisé et unir le monde, lui-même divisé ? Le verset qui suit nous assure qu’une telle unité ne peut venir que de Dieu : Aurais-tu dépensé tout ce qui est sur terre, tu n’aurais pu unir leurs cœurs ; mais c’est Dieu qui les a unis, car il est Puissant et Sage. (8:63)


  



  •


  



  7. Autres références


  



  En s’adressant à la communauté de ses disciples, Muhammad prédit que son peuple ne sera pas le dernier, mais un peuple intermédiaire, c’est-à-dire que d’autres communautés religieuses viendront après l’islam : Dieu, qui dirige qui il veut vers le droit chemin. C’est ainsi que Nous avons fait de vous une communauté du milieu afin que vous soyez témoins parmi les hommes et que le Prophète vous soit témoin. (2:142-3)


  



  Muhammad appelle sa religion le droit chemin. (43:61). Mais de même qu’il donne au mot islam une acception universelle, il donne à l’expression droit chemin un sens plus large qui inclut la voie de Dieu de son époque comme celles du futur ; ce qu’explique bien le verset : Guide-nous dans le droit chemin. (1:5)


  Ce que le verset suivant confirme clairement : Dieu appelle à la demeure de paix et guide qui il veut vers un droit chemin. (10:25)


  



  Il faut remarquer que Bagdad où Bahá’u’lláh a annoncé sa mission est connu en arabe sous le nom de Dar-es-Salam, la demeure de la paix. Ainsi le Messager de Dieu, Bahá’u’lláh, guida le peuple vers la Demeure de la paix dans les deux sens, spirituel et matériel., la sainte cité de Dieu et son Bon Plaisir ; il les guida vers le droit chemin symbole de sa religion. Si le droit chemin était la religion de Muhammad, les musulmans déjà bien guidés, n’auraient pas besoin de l’être davantage !


  



  Après trois exils successifs, de Téhéran à Bagdad, de Bagdad à Constantinople, puis de là à Édirne, Bahá’u’lláh fut finalement exilé à Acre en Terre sainte. C’était le mystérieux plan de Dieu que, parmi tous les pays du monde, c’est finalement en Terre sainte que Bahá’u’lláh fut exilé – la Terre sainte que l’Ancien et le Nouveau testaments indiquent plusieurs fois comme devant accueillir le Promis de tous les âges – et plus précisément, Acre ; et cela non de sa propre volonté ni sur la demande de ses amis, mais par ses ennemis qui espéraient ainsi le faire disparaître et éradiquer sa religion. Ils ignoraient le mystérieux plan de Dieu qui, dans sa toute-puissance, se servait d’eux pour accomplir ses promesses du passé.


  



  Concernant Acre, on trouve parmi les Traditions acceptées à la fois par les sunnites et les chiites comme des paroles authentiques du saint Prophète de l’islam : Acre est une ville de Syrie, à laquelle Dieu a montré une miséricorde particulière. (de ‘Abdu’l-Aziz, son of Abdu’s-Salam).


  



  Je vous apporte des nouvelles d’une ville entre deux montagnes de Syrie, au milieu d’une plaine qu’on appelle Acre. En vérité, celui qui y pénètre, avec le désir dy arriver et de la visiter, Dieu pardonnera ses péchés passés et futurs. Et celui qui la quitte autrement qu’en pèlerinage, Dieu ne bénira pas son départ (de Ibn-i-Mas’ud).


  



  Je vous annonce une ville sur le rivage de la mer, blanche et dont la blancheur plaît à Dieu, exalté soit-il ! Elle s’appelle Acre. Celui qui est mordu par un de ses moustiques vaut mieux aux yeux de Dieu que celui qui a reçu une grave blessure dans le chemin de Dieu. (d’Anas, son of Malík).


  



  Béni est l’homme qui visite Acre et bénit celui qui rend visite au Visiteur d’Acre.


  



  On lit dans le Coran ce verset : Vous voilà appelés à faire des dépenses dans le chemin de Dieu. Certains parmi vous se montrent avares. Quiconque cependant est avare, l’est à son détriment. Dieu est le Suffisant à Soi-même alors que vous êtes les besogneux. Et si vous vous détournez, il vous remplacera par un peuple autre que vous, et ils ne seront pas comme vous. (47:38)


  



  On demanda à Muhammad qui était ce peuple dont il parlait comme d’un peuple autre que vous qui devait remplacer les Arabes. Un de ses disciples, Salmán le Persan, était assis près de lui. Muhammad tapota la jambe de Salmán et dit : Lui et son peuple. Puis il continua : Par le seul Vrai qui tient ma vie entre ses mains, si la religion de Dieu se trouve suspendue dans les Pléiades il ne fait pas de doute que des hommes de Perse l’atteindront. (Cette Tradition, acceptée par les sunnites et par les chiites se trouve dans le livre de Nasafi, vol IV, p. 169 et dans le livre de Muhammad Farid Vajdi, 3e édition, p. 676.)


  



  Pour terminer cette étude des vérités contenues dans le saint Coran, laissons ces versets sacrés résonner à nos oreilles : Ô notre peuple ! Répondez au prédicateur de Dieu et croyez en lui. Il vous pardonnera une partie de vos péchés et vous protégera contre un châtiment douloureux. Et quiconque ne répond pas au prédicateur de Dieu ne saura échapper au pouvoir [de Dieu] sur terre. Et il n’aura pas de protecteur en dehors de lui. Ceux-là sont dans un égarement évident. (46:31-32)


  



  Enfin, que cette prière révélée par Bahá’u’lláh nous aide à gagner le bon plaisir de Dieu en ce Jour glorieux :


  



  Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu et ranime en moi une conscience paisible, ô mon Espérance ! Que l’esprit de puissance me confirme en ta cause, ô mon Bien-Aimé, et que la lumière de ta gloire me révèle ta voie, ô toi, unique objet de mon désir ! Par la vertu de ton pouvoir transcendant, élève-moi jusqu’au ciel de ta sainteté, ô Source de mon être, et que les brises de ton éternité me réjouissent, ô toi qui es mon Dieu ! Que le souffle de tes éternelles mélodies m’apporte la sérénité, ô mon Compagnon ! Que les richesses de ta présence immémoriale me délivrent de tout ce qui n’est pas toi, ô mon Maître, et que les nouvelles de la révélation de ton inaltérable essence m’emplissent de joie, ô toi, souveraine évidence, toi, le plus secret des mystères !


  



  



  



  Pour approfondir :


  



  http://www.librairie-bahaie.fr/


  



  http://www.bahai.fr/
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